
La naissance de Jésus 

Luc 1:26-29 : « Six mois plus tard, Dieu envoya l'ange Gabriel dans une ville de 
Galilée appelée Nazareth, chez une jeune fille liée par fiançailles à un homme 
nommé Joseph, un descendant du roi David. Cette jeune fille s'appelait 
Marie. L'ange entra chez elle et lui dit : Réjouis-toi, toi à qui Dieu a accordé sa 
faveur : le Seigneur est avec toi. Marie fut profondément troublée par ces paroles ; 
elle se demandait ce que signifiait cette salutation. »  
Luc 2:10-14 : « Mais l'ange les rassura : N'ayez pas peur : je vous annonce une 
nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d'une très grande joie. Un Sauveur 
vous est né aujourd'hui dans la ville de David ; c'est lui le Messie, le Seigneur. Et 
voici à quoi vous le reconnaîtrez : vous trouverez un nouveau-né dans ses langes et  
couché dans une mangeoire. Et tout à coup apparut, aux côtés de l'ange, une 
multitude d'anges de l'armée céleste qui chantaient les louanges de Dieu : Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux ! Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. » 

La fête de Noël est devenue aujourd’hui une jolie fable, un conte de fée, ou une 
belle histoire que l’on raconte pour faire rêver les enfants… On aime employer cette 
expression : « la magie de Noël… » et aujourd’hui, le seul Jésus que la société 
tolère encore un peu… c’est le petit Jésus dans la crèche.
Un  Jésus  qui  ne  parle  pas  et  qui  ne  dérange  pas…  parce  qu’il  pourrait  nous 
compliquer  l’existence  en  nous  révélant  des  vérités  qui  nous  remettraient  en 
question.
La naissance de Jésus surpasse, à sa façon, les autres événements de l'Histoire 
comme une borne, une ligne de démarcation. La chronologie de l'histoire de 
l'humanité, nous le savons, procède d'un avant et d'un après la « naissance de 
Jésus ». La naissance et la venue de Jésus ne sont pas le résultat d'un hasard 
historique ou d'un événement fortuit. Il s'inscrit dans un plan ou, si vous voulez, 
dans une stratégie bien élaborée tant au niveau du but que du moment.

Galates 4:4-5 : « Mais, lorsque le moment fixé par Dieu est arrivé, il a envoyé son 
Fils, né d'une femme et placé par sa naissance sous le régime de la Loi, pour 
libérer ceux qui étaient soumis à ce régime. Il nous a ainsi permis d'être adoptés par  
Dieu comme ses fils. »  
Il fallait faire quelque chose pour cette humanité en détresse, en souffrance et en 
désarroi. Le plan de Dieu n'était pas de détruire la terre et ses habitants, mais 
d'envoyer son Fils pour une mission de paix et de réconciliation. Les hommes étant 
en paix avec Dieu pourraient ainsi apprendre à être en paix entre eux. 
Voilà pourquoi les anges se sont écriés à la naissance de Jésus : « Gloire à Dieu 
dans les lieux très hauts, paix sur la terre et bienveillance parmi les hommes ! » 
(Luc 2 :14). 
La naissance d'un enfant avec tout ce que cela comporte de fragilité et de 
vulnérabilité, demeure une démonstration que le chemin pour changer les hommes 



ne passe pas par la force et l'affrontement mais par la douceur, la générosité et 
l'amour.

Alep aura été l’un des tombeaux du droit international, de l’ONU, du minimum de 
décence et d’humanité. La grande majorité des habitants d’Alep ont vécu (puis péri) 
sous les bombes, dans les privations et à la merci des exactions de la rébellion, 
plutôt que de subir la torture et la dictature d’un certain régime. C’est dire ce qui 
attend les survivants, mais c’est la guerre.

La naissance de Jésus a engendré le déchaînement d’un régnant ! A tel point que, 
instrumentalisé par sa peur, le roi Hérode, roi des Hébreux sous la tutelle de Rome, 
et qui se sentait menacé par la naissance de Jésus, a envoyé son armée pour aller 
massacrer un nombre important d’enfants. Plus exactement, tous les enfants de 
moins de deux ans, « dans tout son territoire » (Mat. 2 :16-18). Il voulait 
impérativement tuer ce Jésus, alors qu’il n’avait encore rien dit, rien fait. Mais 
Joseph fut averti de ce funeste projet et eu le temps de fuir en Egypte. 

Alors oui, Alep. Imaginez le désastre, imaginez la terreur, imaginez le désarroi de 
toutes ces familles endeuillées… Imaginez la sauvagerie… On appellerait cela un 
infanticide aujourd’hui. Eh oui, nous sommes loin d’un Evangile « à l’eau de rose » 
ou d’une belle histoire pour faire rêver les enfants.

La naissance de Jésus, c’est une déclaration de guerre à tous ceux qui cherchent à 
tromper, à endormir, à voler, à détruire !

Jésus n’a pas quitté son ciel de gloire et Il n’est pas venu sur cette terre, pour nous 
raconter de belles histoires, Il n’est pas venu nous annoncer un Evangile « à l’eau 
de rose », mais Il est venu pour que, 

- d’une part, nous puissions être sauvés : sauver de quoi ? Des conséquences 
de  notre  péché :  le  péché  c’est  quoi ?  C’est  le  refus  d’écouter  Dieu,  une 
révolte contre  le  Créateur  qu’on offense.  La conséquence ? Qu’est-ce que 
Dieu en dit ? « Tous ont péché et sont privé de ma gloire ». (Rom 3:23) 

- d’autre  part,  que  nous  puissions  entrer  pleinement  dans  la  dimension  du 
Royaume de Dieu. Alors, soyons vigilants et ne nous laissons pas endormir 
par les belles histoires de Noël…

Pour beaucoup de chrétiens, le message de Noël se résume souvent à l’évocation 
de cette phrase prononcée par un ange et relatée dans l’Evangile de Luc 2 :14 : 
«Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, paix sur la terre et bienveillance parmi les  
hommes».  Noël  serait  donc,  tout  simplement,  un  merveilleux  message de  paix, 
d’amour ?
Marie en hébreu signifie "la rebelle, la révoltée". Par conséquent, nous pourrions 
traduire littéralement par : "Je te salue « la rebelle », toi à qui j'accorde ma grâce". 
Comme Marie, nous portons en nous les gênes de la rébellion, pourtant Dieu veut 
nous faire grâce ! 
Dieu rend visite à Marie comme aux rebelles que nous sommes, c'est ça l’amour de 
Dieu. Le salut est fait pour les pécheurs.
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L'ange ajoute avec compassion : "Ne sois plus dans la crainte". Dit autrement, ne 
sois plus dans la peur de ta petitesse, de ta faiblesse ou de ce qui peut arriver… Ne 
sois plus dans la peur des autres, de leur haine contre toi, de leur habileté à voir le 
mal, à dire du mal, à blesser ou encore à diminuer l'autre. Ne sois plus dans la peur 
de Dieu.
Pourquoi ? Parce que la grâce de Dieu chasse la crainte. Oh ! Pas d'un claquement 
de doigts ! Il en faudra du temps à Marie, "la révoltée" pour devenir "la servante" de 
Dieu, puis un peu plus loin "celle qui est heureuse".
Tout homme est appelé à l'exemple de Marie, à accueillir et à laisser Jésus grandir 
en lui pour que son existence humaine soit porteuse d'une vie nouvelle, d’une vie 
morne qui retrouve les couleurs, d'une espérance nouvelle pour lui et pour ce 
monde. 
S’il est vrai que Dieu désire que nous soyons en paix avec Lui et que nous vivions 
en paix, il n’en n’est pas moins vrai que lorsque notre foi quitte la tradition et devient 
vivante, professante, nos yeux spirituels s’ouvrent et nous voyons que la naissance 
de Jésus, est plutôt une déclaration de guerre !

Alors, est-ce que Noël vous fait toujours rêver ?

Que fêtons-nous pour Noël ? Quel message véhiculons-nous envers ceux et celles 
pour qui Jésus n'est qu'une légende parmi d'autres ? Car c'est un fait: de plus en 
plus de personnes ignorent le sens profond de cette fête, même dans les pays dits 
de tradition chrétienne !

Aujourd'hui, de nombreux responsables politiques suppriment les références à 
Christ le 25 décembre des endroits publics tels que les écoles.... Encore une fois, 
une laïcité mal comprise. Vous avez sans doute lu dans votre journal préféré le 
différend que génère la présence d’une crèche à l’entrée du Conseil 
régional…….Noël n'est plus qu'une vaste fête commerciale païenne. Que faisons-
nous, nous les croyants pour changer cela ?

Heureusement pour vous et moi qu'il y a Jésus; sinon, décevants comme nous le 
sommes, il y a longtemps que notre Dieu aurait pris la fuite, loin de nos affaires, de 
nos folies, ne voulant plus rien avoir à faire avec nous. 

Aujourd'hui, malgré tout ce que je viens de décrire brièvement, Il veut être avec 
nous, avec vous, malgré nos échecs, vos larmes et regrets, votre refus d’un Dieu 
d’amour. Il est encore et toujours Emmanuel, Dieu avec nous! 

Il faut reconnaître que l'amour de Dieu nous échappe! Là où nous aurions 
abandonné depuis longtemps, découragés par les fautes des autres, Dieu aime 
encore, tend encore la main et ce, sans jamais se compromettre ni donner raison au 
péché d'aucune manière!
 
Ce n'est donc pas étonnant si nous avons tant de mal à comprendre cet amour-là! 
Pourtant, c'est bien cet amour divin qui fait qu'aujourd'hui Dieu ne s'enfuit plus loin 
de nous, comme si nous étions des pestiférés. C'est grâce à cet amour qu'il ne se 
retire pas de vous, de moi! Cet amour divin s'est concrétisé à la croix, là où Jésus 
meurt, une trentaine d’années plus tard. 



C'est incompréhensible pour la raison humaine mais ma foi accepte cette dimension 
des choses et je les serre contre mon cœur! Et vous? 
Comment un Dieu aussi parfait peut-il supporter un être aussi imparfait que moi, 
aussi décourageant que moi? Je ne le sais pas, mais je le crois ! 

Merci pour la venue d’un Sauveur, Seigneur. Merci pour ma vie sauvée. À cause de 
Jésus. 

Il est étonnant en lisant l'histoire du récit de Noël de réaliser comment un acte aussi 
puissant a pris place dans le courant normal de la vie de tous les jours. En ces 
jours-là, les gens travaillent, vendent, achètent, transigent. La vie suit son cours et 
d'une façon totalement inattendue le miraculeux se produit au cœur des 
événements et des scènes de la vie quotidienne. Là, dans une crèche, un enfant 
nouveau-né devient l'espoir du monde. L'espoir d'un bonheur accessible ou d'un 
pardon possible. L'espoir d'une vie changée, d'une réconciliation qui pourrait se 
produire. L'espoir d'un dénouement merveilleux au cœur d'un scénario désespérant. 
Le message de Noël est que tout devient possible. Que tout peut arriver. Que la foi 
en Jésus ne rend pas les choses plus faciles, elle les rend possibles. Maintenant, 
pour que tout cela soit possible, il faut que cet événement devienne pour nous 
PLUS QU'UN ÉVÉNEMENT ou un FAIT HISTORIQUE mais une EXPÉRIENCE 
personnelle qui vient transcender notre propre histoire et en changer le cours.
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